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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


LONG, LONGUE, adj. — Lent, lente.
Le Pierre est si long dans tout ce qu’il fait,
qu’après trois ans de mariage, sa femme
n’a pas encore mis au levain. Ce n’est que
bien après être arrivé à l’âge d’homme que
j’ai su que long en ce sens n’était pas
français. Non seulement je l’avais écrit,
mais je l’avais imprimé, et nous y sommes
si accoutumés à Lyon que personne n’y
avait vu une faute.

Long feu. — Je suis allé à Marseille,
mais je n’y ai pas fait long feu, Je n’y ai
pas séjourné longtemps. Long feu, dans
ce sens, ne s’emploie qu’avec la négative.
Métaphore du fusil qui fait long feu,
c’est-à-dire qui est « long » à partir.



LONGIN. — De notre Pierre de tout à l’heure,
on dira : Son patron est saint Longin. Saint
Longin est, oculairement, le patron des
mollasses qui sont « longs » dans ce qu’ils
font.



LONGIÔLE, s. f. — Se dit de toute chose
longue et étroite. Quand j’ai vu devant moi
c’te longiôle de route, la lasse m’a descendu
dans les canilles… As-te vu la fenne à
Picotin ? Quelle longiôle ! — Fait sur long,
avec un suffixe ole, devenu ôle, sans autre
raison apparente qu’une intention comique.



LONGUE-DAME, s. f. — Le médius (voyez
sous cortiaurd).



LONGUEUR, s. f., terme de canuserie. —
Partie de la chaîne entre le rouleau de
derrière et le remisse.

De longueur. S’emploie pour très long.
Le Jean-Marie a un nez de longueur !
Tournure très pittoresque.



LOQUET. — Avoir le loquet, Avoir le hoquet.
Pour le faire passer, il n’est rien tel qu’une
forte surprise. Une fois que je voyais une
dame en proie à un violent loquet, je lui
dis brusquement : Vous trompez votre mari !
Malheureusement, cela ne la surprit pas
du tout, de sorte qu’elle continua à
loqueter tant qu’il plut à Dieu. — De
hoquet devenu l’hoquet par suppression de
l’aspiration, puis le loquet, comme l’ierre
est devenu lierre, le lierre.

LOQUET, s. m. — Organe de la Jacquard.
Ce sont deux lames de fer, armées chacune
d’un crochet, qui, en saisissant les tiges de
fer de la lanterne, font accomplir au
cylindre son quart de révolution. — Ces deux
loquets sont reliés entre eux par une corde
qui est elle-même fixée au battant. Le
loquet supérieur fonctionne dans la marche
normale. Le loquet inférieur fonctionne
lorsqu’on marche à rebours pour défaire
une portion d’étoffe mal faite.



LOQUETIÈRE, s. f. — Passe-partout, clef
qui ouvre la porte d’entrée (ne pas
confondre avec la clef d’allée). — De loquet,
parce que, primitivement, la loquetière
était la clef qui soulevait le loquet. Puis
elle a été la clef ouvrant la serrure à pêne
mobile, qui se ferme en la poussant, par
opposition à la clef de la serrure à pêne
dormant. Puis, comme il n’y a quasi plus
de serrure sans demi-tour, le sens de
loquetière s’est restreint à la clef de la porte
extérieure. On trouve déjà loquetière au
xive siècle.

Perdre sa loquetière. Sur ce fâcheux
état d’âme, voy. clef. Pierre Dupont était
superbe lorsque, légèrement en train, il
rejetait se chevelure en arrière et
entonnait sur le sublime air d’Orphée (« J’ai
perdu mon Eurydice ») : J’ai perdu ma
loquetière !!…



LOUIS. — On n’est pas louis, on ne saurait
plaire à tout le monde. Je m’en suis aperçu
toute ma vie.



LOUP. — Je crois ben que la Fanchon a vu peter
le loup, c’est-à-dire connaît l’amour. D’où
vient cette bizarre idée ? Est-ce parce que
les amoureux, se donnant rendez-vous dans
les bois, courent fortune d’y rencontrer
des loups et par conséquent de les voir,
ou plutôt de les entendre se soulager ?

Beaucoup disent : Elle a vu peter le loup
sur la pierre de bois. Cette addition ne me
paraît qu’une forte bêtise. Dans mon
enfance elle était inconnue. — Ajoutons
cependant qu’au Gourguillon, nous disons
couramment : Elle a vu peter le loup sur la
pierre d’évier, expression qui ne manque
pas de saveur.

Connu comme le loup blanc. Se dit d’une
chose aussi nouvelle que la soupe à
l’oignon. Pour que le proverbe soit exact, il
faut qu’il y ait beaucoup de loups blancs.
Je n’en ai pourtant jamais vu.

C’est aussi vrai comme il n’y a qu’un loup,
c’est-à-dire c’est un mensonge.

Quand on parle du loup, on en voit la
queue. Se dit lorsque l’on parle de
quelqu’un et qu’il arrive inopinément.
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